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Denomination : 

Gouvernement du Quebec 

Office de la langue frangaise 

Adresse : 

800, place Victoria 

Case Postale 316 

Montreal (Quebec) 

H 4 Z 168 

C A N A D A 

x̂ £*_S,r'' 
Environnement : 

La Charte de la langue frangaise (loi 101) institue 1'Office de 

la langue frangaise, en definit les structures, le mandat, les missions. 

Monsieur Guy RIVARD est, a ce jour, le ministre responsable de 1'appli-

cation de la Charte. Quant a la Commission de toponymie, elle depend 

administrativement de 1'Office. 

Etat du budget et des depenses de l'exercice 1986-1987 : 

Budget 

Categories Original $ Modifie $ Depenses $ 

Fonctionnement 13 054 100 13 035 794 12 654 043 

Capital (materiel 

et equipement) 

209 100 209 100 204 901 

Transfert 324 500 344 500 344 500 

Total 13 587 700 13 589 394 13 203 444 
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Employes au 31 Mars 1987 : 

Direction 6 

Services au public 83 

Recherche et secretariat 23 

Personnel 12 

Administration 37 

Productions linguistiques et 

terminologiques 62 

Francisation 78 

Total O.L.F 301 

Organigramme administratif (c.f. annexe) 

Missions : 

L'0ffice de la langue frangaise a pour mandat, en vertu de la 

Charte de la langue frangaise, de definir et de conduire la politique 

quebecoise, en matiere de recherche linguistique et de terminologie. 

De plus, il veille a ce que le frangais devienne, le plus tot possible, 

la langue des communications, du travail, du commerce et des affaires, 

tant dans 1'Administration que dans les entreprises. 

L'0ffice est le maitre d'oeuvre de 1'application de la Charte. II a 

d abord un role general de gestion de la politique linguistique quebe-

coise. L'Administration et les entreprises constituent toutefois son champ 

d'action prioritaire en matiere d'implantation du frangais, quoique d'au-

tres dispositions etendent, a 1'ensemble de la societe, ses possibilites 

d'intervention. A ce double titre, le legislateur impose a l'0ffice d'eta-

blir les programmes de recherche necessaires a l'application de la Charte 

et de preparer en consequence les reglements de sa competence. 

Responsables du stage : 

1 - Monsieur Buddhi KLOK 

Chef du Service des Bibliotheques 

- Madame Chantal R0BINS0N 
Bibliothecaire 

2 - Repondant pedagogique : 

Monsieur Rejean SAVARD 
Professeur a l'Ecole de bibliotheconomie et des Sciences de 
L'Information (Universite de Montreal) 



L-ACC£S DIRECT A LA 
BANQUE DE TERMINOLOGIE DU QU^BEC 
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USAGERS 1NTERNES 

RfSEAU DES ABONN^S 

- fraducteurs Indtipendants et 
cablnets de traductlon; 

- Inslltutlons d'enselgnement; 

- servlces de traductlon en 
entreprise; 

- mlnlstdres et organlsmes 
gouvernementaux. 
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Fichiers de terminoloqie 

DIFF :  
- termes normalIs4s ou recommandds 
- domalnes dpurds et mls d [our 
- travaux de spdciallstes 

c 
0 

N 
C 

3 mllllons de termes 
900,000 ftches classties dons 
220 domalnes g4n6rlques 
1 400 domalnes spdciflques 

TRAV : 
- travaux de spflciallstes k d'entreprises 
- domalnes d dpurer 
- documents de travall 

Sources des donn^es terminoloqiques 

^ Notlces blbllographiques des donndes consigndes 
0 sur les flches de terminologie (base CONC) 

U - 17 000 rdfdrences d'ouvrages, de spdclallstes, 
p de comittis, etc. 
1 . i —i i —i iii •• i i i - 1 " 

Fichier documentqire 
l Notlces bibllographiques d'ouvrages ferminologiques 
N (dlctlonnaires. lexlques, glossaires, efc.) et 
y paroferminologiques (catalogues, index, efc.) 

r — 39 000 rdfdrences 

A«rlI 1986I 
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Monsieur Buddi KLOK, chef du Service des bibliotheques de 1'O.L.F. 

m a propose de travailler sur le role des Services documentaires dans 

la francisation des grandes entreprises du Quebec. Apres avoir visite 

la plupart des Services de 1 Office et fait connaissance avec les person— 

nes susceptibles de me seconder et m'orienter dans mes recherches, j'ai 

elu domicile dans un bureau, situe au coeur de la section des linguistes— 

conseils. Ces derniers, tout comme les conseillers en francisation, depen • 

dent de la Direction des programmes de francisation et sont charges d'as-

surer la mise en oeuvre et le suivi de ces programmes, pour les grandes 

entreprises — c est a dire pour toute firme qui emploie cent personnes 

ou plus, au Quebec. En plus d'un telephone et des fournitures de bureau 

mis a ma disposition, j ai pu beneficier, a volonte, des ressources docu— 

mentaires de la bibliotheque, installee au meme etage : possibilite d'em— 

prunter monographies et periodiques, de photocopier gratuitement tout 

document ou d'obtenir, dans les plus brefs delais, les publications de 

1 Office ainsi que les travaux (internes, en cours ou non publies) du 

Service de la recherche. J'ai pu egalement faire dactylographier, par 

la secretaire de Monsieur KLOK, tous les textes dont j'avais besoin. Quant 

a 1'aide technique des Services informatiques, elle s'est averee d'un pre-

cieux secours, notamment lorsque j'ai eu besoin des dossiers complets 

des entreprises et de statistiques ou pourcentages particuliers. 

Grace a l'entregent et a la gentillesse de Madame Chantal ROBINSON, 

j'ai rencontre toutes les personnes-ressources de l'Office, competentes 

dans les domaines linguistique et terminologique. C'est ainsi que j'ai 

assiste a une seance de perfectionnement en frangais : a la demande du 

personnel des entreprises, de telles journees sont, en effet, offertes 

Par le Service de 1'animation et entendent faciliter le processus d'im-

plantation de la langue frangaise. Dans le meme esprit, les terminologues 

m'ont invitee a les "observer" dans leur travail quotidien : celui-ci 

consiste en une assistance terminologique par telephone. Les terminologues 

repondent instantanement - grace a leur bibliotheque tournante, a l'ac-

ces en direct a la Banque de Terminologie du Quebec et a leurs connais— 

sances personnelles - a toute question linguistique que peuvent poser 

les usagers -qu'ils soient membres d'une agence de traduction ou simples 
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citoyens. II m a ete permis, d'autre part, de suivre deux journees de 

formation a la Banque de Terminologie du Quebec (la B.T.Q.) afin de 

comprendre 1 organisation interne de cette banque terminologique et do-

cumentaire, son fonctionnement et d'identifier les renseignements nom-

breux qu'elle propose a ses abonnes. 

Pour affiner et completer "mon education" dans l'univers linguisti-

que quebecois, mes responsables de stage m'ont introduite aupres des 

representants de l'Office a Quebec. La, Monsieur Clement CROTEAU, termi-

nologue, m'a presente un historique de la B.T.Q. et explique comment 

les specialistes de la langue avaient epure le gros million de fiches 

terminologiques, deja enregistrees en 1981, afin de proposer un produit 

pertinent, regulierement alimente et mis a jour. La Banque vise a seduire 

les entreprises, les organismes de 1'Administration, les bureaux de tra-

duction ainsi que les centres de recherche et les universites. La plupart 

ties quatre cents abonnes peuvent etre consideres comme les chefs de file, 

en matiere terminologique, qu'il s'agisse du vaste secteur de l'ingenierie 

ou du monde des affaires. Ils comptent en effet, dans leurs rangs, des tra-

ducteurs, terminologues et redacteurs de qualite qui assument des travaux 

de recherche ou de diffusion du frangais, chacun dans leur specialite. 

Grace aux exposes et aux demonstrations que j'ai suivis, concernant la 

B.T.Q., j ai compris 1 interet, voire l'absolue necessite, pour le gou— 

vernement du Quebec, de se doter d'un instrument terminologique et docu-

mentaire performant puis de le maintenir au plus haut niveau. En Amerique 

du Nord, on peut facilement constater que la denomination de la plupart 

des aspects de la croissance industrielle s'est d'abord exprimee en an-

glais ; il fallait donc que le Quebec francophone reagit vite et bien : 

C'est ce qu'il a entrepris et continue d'assurer avec le vaste chantier 

terminologique que constitue la B.T.Q. 

M°n Parcours dans les institutions linguistiques serait incomplet 

si j'omettais de citer la Commission de toponymie, egalement visitee lors 

de mon sejour a Quebec. A ce sujet, Monsieur Christian BONNELLY, geogra-

Phe et chef du service de la normalisation, m'a enonce les devoirs de la 

Commission : etablir les normes et regles d'ecriture dans la denomination 
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des lieux ; proceder a 1'inventaire et a la conservation des noms de 

lieux ; etablir, normaliser, officialiser et diffuser la nomenclature 

geographique du Quebec. 

J'ai eu enfin la chance d'etre accueillie par la bibliothecaire 

du Secretariat d'Etat de Montreal, Madame Cecile MONDOU. Cette visite 

a ete l'occasion, pour moi, de voir fonctionner la traduction au niveau 

federal : les specialistes de la langue repondent alors aux questions 

linguistiques que les usagers se posent, aussi bien en frangais qu'en 

anglais. Le Secretariat d'Etat possede, lui aussi, une tres riche ban-

que de terminologie, baptisee "Termium". 

A la lecture de cette presentation, l'on concluera aisement que 

mon travail de recherche a ete grandement facilite. En effet, en consul-

tant des documents specialises recents, en rencontrant un personnel 

competent et disponible, je n'ai pu qu'ameliorer ma comprehension du phe-

nomene de la francisation des entreprises quebecoises. 
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Je rappellerai tout d'abord brievement et grossierement la pro-

blematique, soulevee par ma recherche a l'Office. II s'agit, dans un 

premier temps,d'inventorier les ressources documentaires et humaines 

auxquelles les grandes entreprises quebecoises ont recours pour se 

franciser, puis de voir dans quelle mesure ces sources d'information 

sont utiles, necessaires. 

Pour ce faire, il m'a fallu elaborer un calendrier de travail 

strict et recourir a une approche methodologique diversifiee, comme on 

pourra le constater dans la presentation suivante - qui met en relief 

les phases de la recherche : 

1. Etude du dossier : "Francisation des entreprises", grace a dif-

ferentes lectures (3 semaines). 

2. Elaboration du questionnaire (1 semaine)_ 

3. Visites des grandes entreprises selectionnees et des personnes-

ressources (2 semaines et demi)_ 

4. Depouillement des questionnaires, des reception. 

5. Analyse des reponses obtenues et synthese des documents compiles 

et lus sur la question de la francisation. 

6. Tentative pour degager certaines constantes, certaines idees prin-

cipales afin de concevoir un plan pour le memoire (3 semaines et 

demi pour 4, 5, 6). 

7. Redaction (prevu : 2 semaines). 

Cet emploi du temps rigoureux n'a pu etre respecte que dans 

la mesure ou tout s'est enchaine sans accroc ni retard, comme je vais 

m'en expliquer desormais. 

L'acces aux documents de base a toujours ete facilite ; j'ai abon-

damment puise dans la bibliotheque specialisee de 1'Office tout comme dans 

le petit centre de documentation du Service de la recherche. 

P°ur ce qui releve de la confection du questionnaire. j'ai eu recours 
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aux linguistes-conseils qui m'ont aidee a reformuler quelques questions, 

a en elaguer d'autres ou a etoffer certaines parties, considerees comme 

lacunaires. Trois d'entre eux l'ont donc entierement lu avant de me sug-

gerer corrections et variantes. La preparation de ce questionnaire m'a 

surtout permis d'approcher et de mieux circonscrire le sujet ; il convient 

toutefois de dire que certaines questions n'ont pas toujours produit 

les resultats escomptes : les unes, parce que trop pointues et precises ; 

les autres, parce que trop allusives. Enfin, je me suis apergue - mais 

trop tard - d'omissions facheuses : ce questionnaire demeure donc exploi-

table en partie, malgre ses manques et ses imprecisions manifestes. 

Pour ce qui concerne les rendez-vous en entreprises. toutes ont 

accepte de repondre au questionnaire, le plus rapidement possible (dans 

un delai maximal de quinze jours) et de me recevoir (sauf une) pour me 

faire visiter leur centre de documentation et leur service linguistique. 

A cet egard, je souligne la qualite de 1'accueil qui m'a ete reserve 

dans chacun des services de traduction, Ponctualite, disponibilite et 

cooperation ont ete a la cle de la plupart des entrevues. II convient 

d evoquer par ailleurs la facilite, qui existe au Quebec, de s'entrete-

nir avec des professionnels, toujours prets a vous informer, a livrer 

des chiffres et des impressions, a mettre a plat des donnees, a evaluer 

leur propre travail et leurs resultats, sans craindre d'etre mal 

notes ou juges. Les chefs des services linguistiques ou traducteurs 

rencontres ont donc participe a ce jeu de questions-reponses, sans reti-

cence ni ironie. 

L'interet qu'ils ont pu manifester a mon travail s'est parfois 

ouvertement traduit lorsqu ils m'ont demande une copie de mon futur 

memoire. 

Mon sejour a l'Office m'a donc initiee quelque peu a la recherche 

et au travail professionnel nord-americains. En effet, pour obtenir des 

reponses precises, claires - donc efficaces -, il convient parallelement 

de poser des questions univoques. La double exigence de clarte et de 

rentabilite m'a conduite, tres souvent, a reformuler mes interrogations 
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ou a preciser une pensee trop theorique. II ne faut pas perdre de vue 

que la francisation de la grande entreprise se definit comme un processus 

tres concret ; le fait d'avoir rencontre des traducteurs et d'avoir pu 

librement parler avec eux de leurs preoccupations quotidiennes (materiel 

de travail, competence du personnel linguistique, budget alloue, neces-

site d'etre "rentable", transiger avec des clients souvent etrangers, 

des employes allophones et un patron anglophone ...) a re-oriente, amena-

ge et precise mes idees, mes points de vue. Je pourrais finalement admettre 

que les contacts avec ces professionnels ont sensiblement modifie l'ap-

prehension ideale et livresque, que j'avais de la langue au Quebec, en 

une perception sans doute plus immediate et reelle. Egalement, la prise 

en compte de la realite m'aura dessille les yeux quant a la necessite 

de cooperer, de collaborer, d' "ambler" : c'est ce que 1'0.L.F. - orga-

nisme gouvernemental - et les grandes entreprises quebecoises - domaine 

prive - ont compris et appliquent, avec intelligence. 

Pour terminer ce rapide expose, je mentionnerai les deux problemes 

majeurs que j'ai rencontres durant mon stage. Le premier, d'ordre cultu-

rel, renvoie au fait qu'un Frangais n'a peut-etre pas toujours les memes 

reflexes qu'un Quebecois, lorsqu'il aborde une question ; ceci explique-

rait alors pourquoi il m'a paru difficile de conjuguer l'analyse des faits 

observes et 1'analyse theorique, abstraite. Je regrette d'autre part de 

ne pas avoir joui du temps necessaire pour visiter davantage d'entreprises, 

notamment en regions : cela m'aurait sans doute permis d'etoffer certaines 

hypotheses et d'etayer mon raisonnement. 


